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			 Avertissement


			 


			ce roman comporte des références à des agressions sexuelles passées, susceptibles de heurter la sensibilité des lecteur·ice·s.


		











			


			 Dédicace


			À tous mes lecteurs. 


			Pour avoir tant aimé Wade, et car sans votre soutien, rien de tout ceci n’aurait été possible.


			Dévorez toutes les friandises.


			 


		











			


			Chapitre un


			À New York, le mois de mai était synonyme de chaleur naissante, même si Wade Espinoza le remarquait à peine. Sa nature de dragon de feu s’accompagnait de quelques avantages : ne pas être gêné par la température ambiante en faisait partie. Pendant les mois les plus froids de l’année, il avait d’ailleurs tendance à oublier veste et pull à la maison, s’attirant inévitablement les regards perplexes des autres New-yorkais et les remontrances résignées des membres de sa meute.


			Ils étaient bientôt en été désormais. Wade reléguait avec bonheur ces ennuyeux vêtements chauds au fin fond de son armoire quand il partait en cours, au boulot ou s’occuper des affaires de la meute. En revanche, les vestes avaient un gros avantage : leurs poches, qu’il pouvait remplir de friandises. Celles de son jean étaient beaucoup trop petites, même pour le court trajet jusque chez lui après ses permanences au Tempête, le bar de sa meute.


			Le Tempête était le cœur de la meute de seigneurs de New York, l’endroit où ils traitaient toutes les demandes. Territoire neutre, le bar était ouvert à quiconque s’y aventurait. Wade aidait à superviser le personnel depuis sa majorité légale, deux ans plus tôt. C’était, il fallait bien l’avouer, un très mauvais barman, même s’il réussissait tout de même à servir bière, vin ou whisky comme les autres. En revanche, quand il y avait besoin d’un videur, personne ne lui arrivait à la cheville. 


			Son studio était situé à East Village, le quartier qu’il fréquentait depuis qu’il avait rejoint la meute de seigneurs de New York, cinq ans plus tôt. Il donnait sur l’avenue, et était aussi confortable que bordélique. Wade y entreposait tous ses trésors, jusqu’à ce qu’un membre de sa meute ne vienne inévitablement lui demander d’y mettre de l’ordre. C’était là également que son stand de nourriture préféré s’arrêtait tout spécialement une fois par semaine. Chaque mardi matin, Wade l’attendait avec impatience pour un petit déj’ gras et savoureux, parfait après une nuit de boulot.


			


			Avant même de tourner à l’angle de la rue, les bonnes odeurs des sandwichs bacon, œuf et fromage lui parvenaient déjà, accompagnées de celle, âcre et désagréable, du soufre, et des éclats de voix de gens qui n’étaient pas du coin. Il fronça le nez en repérant trois gugusses plantés devant le chariot garé à mi-chemin dans la rue, la lumière filtrant par la vitre ouverte. Il était presque six heures et demie... il avait fermé le bar à quatre heures du mat’ et s’était attardé pour traiter quelques affaires de meute. Autant dire qu’il était en retard pour son petit déj’...


			Et clairement, ces pauvres types essayaient de le lui piquer !


			— Aboule le fric et on te laissera venir ici toutes les semaines, menaça un des types sur le trottoir.


			Ou pas.


			— Vous êtes vraiment en train d’essayer de le racketter ? Dans mon quartier ? Devant mon immeuble ? Mon chariot de bouffe préféré ? héla Wade tout en accélérant le pas.


			Le petit groupe se tourna dans sa direction avec arrogance. Pour l’intimidation, c’était raté. L’odeur de soufre devint plus forte. Wade se renfrogna en identifiant la fragrance particulière des démons. Dégueu. S’ils lui niquaient ses sandwichs, il allait vraiment s’énerver... 


			— Dégage, dit l’un des gêneurs.


			Un ifrit, s’il replaçait correctement son odeur, et il se trompait rarement.


			— Euh, non ? Vous êtes sur mon territoire. Alors, c’est vous qui dégagez.


			Un des ifrits se rapprocha avec nonchalance et lui montra les crocs, dégageant une aura menaçante qui aurait peut-être réussi à impressionner un humain ordinaire. Wade trouva ça risible. Il avait affronté son lot de démons et de dieux en vingt-trois ans d’existence et n’avait encore rien trouvé, de vivant ou de mort, qu’il ne puisse manger. Ifrits compris.


			


			Alors il montra ses propres crocs, la peau de son visage le démangeant comme à chaque fois qu’il changeait suffisamment de masse pour laisser pousser ses écailles de dragon. Le démon se figea à mi-parcours, un pied en suspens au-dessus du trottoir, alors que toute couleur désertait son visage buriné.


			— Dégagez, ou j’aurai un accompagnement démon avec mes sandwichs, appuya Wade.


			Dans un bel ensemble et sans un mot de plus, le groupe tourna les talons et s’enfuit à une vitesse surnaturelle. Wade souffla par le nez afin de dégager la fumée de ses narines.


			— Et ne revenez pas !


			Sourcils froncés, il fixait toujours la direction prise par les fuyards tout en s’approchant de la fenêtre ouverte du camion de bouffe. Paolo se pencha par l’ouverture, mais les ifrits avaient déjà disparu.


			— Merci, gamin, grommela-t-il.


			Dans la trentaine, Paolo était un cuisinier grand et costaud. Toute sa famille était dans le commerce de nourriture de rue à New York. Wade les avait tous testés, mais les sandwichs bacon, œuf et fromage de Paolo étaient les meilleurs. 


			— Ils étaient déjà passés ?


			— Première fois pour moi.


			Wade se tourna pour l’observer et fronça les sourcils tout en sortant son portefeuille. Il connaissait Patrick, Magister et ancien agent spécial de l’Agence des Opérations Surnaturelles, depuis suffisamment longtemps pour savoir lire entre les lignes quand les gens lui parlaient. 


			— Mais pas pour le reste de ta famille ?


			Paolo grimaça et s’écarta de la fenêtre afin de fourrager à sa gauche dans le comptoir. 


			


			— Certains de mes cousins se sont fait attaquer par un gang la semaine dernière. Ils ont préféré plier boutique plutôt que de payer.


			— Ils sont sur le territoire des meutes ?


			Paolo lâcha un bref rire tout en réapparaissant avec un énorme sac plastique.


			— On bosse que sur le territoire des meutes, hein. Les métamorphes sont d’excellents clients.


			Car à l’instar des mages, de Wade et de tous les membres appartenant à la communauté surnaturelle, les métamorphes avaient besoin d’ingérer plus de calories que les humains ordinaires. Sans compter la dîme due à leur meute de seigneurs, le dragon était vraiment heureux que Marek Taylor soit multimillionnaire et ne bronche jamais devant ses tickets de courses.


			— Ouais, mais sur lequel ?


			— Ils étaient à Manhattan, Downtown et Midtown.


			Wade connaissait toutes les meutes de ces quartiers et prit mentalement note d’envoyer un e-mail aux alphas concernés. 


			— Je vais prévenir les meutes au sujet des ifrits.


			— C’étaient des ifrits ?


			— C’étaient des connards.


			— Des abrutis de connards. 


			— Tout à fait.


			Paolo rit et lui tendit son sac de précieux sandwichs.


			— Ton petit déj’, c’est la maison qui offre, aujourd’hui.


			Wade grimaça, puis sortit vivement un billet de cent dollars, qu’il fourra dans le pot à pourboires fixé au comptoir.


			— Merci.


			Paolo n’essaya même pas de l’en empêcher.


			— À la semaine prochaine ?


			— Je ne serai pas en ville.


			— Alors, préviens-moi quand tu seras de retour, je passerai dans le coin !


			


			— Merci, lança Wade par-dessus son épaule tout en rejoignant l’entrée de son immeuble.


			Il fouilla dans le sac et en sortit un premier sandwich fumant, le déballa et mordit dedans. Il en avait onze de plus, et en dévora trois avant même d’atteindre la porte de son appart au second étage. Une fois déverrouillée, il l’ouvrit en la poussant de l’épaule tout en avalant la dernière bouchée afin de se libérer les mains.


			Wade attrapa sa prochaine victime et emporta le sac jusque dans sa chambre, bordélique selon les critères de Patrick, parfaitement douillette selon les siens. Même si le costume sur mesure que Sage Taylor, l’Implacable de sa meute, lui avait acheté était resté chez elle, il devait malgré tout se changer. Lillian Taylor, la fille de Sage et Marek et sa nièce favorite de tous les temps, courait désormais partout et était intraitable avec les odeurs. Elle piquait une crise lorsqu’un des membres historiques de leur meute de seigneurs sentait quelqu’un d’autre.


			Alors, Wade dévora ses sandwichs tout en se douchant vite fait et en changeant de vêtements, lançant les sales sur le panier à linge qui débordait dans le coin. Il allait bien devoir finir par faire une lessive, mais estimait qu’il avait encore assez de jeans et de T-shirts propres pour tenir deux semaines de plus. Il courait vers son covoit’ en dévorant son dernier encas lorsque son téléphone lui annonça en sonnant que Patrick venait de lui envoyer un SMS.


			 


			Patrick : T’es où ?


			Wade : J’arrive.


			 


			Il se glissa sur la banquette arrière du véhicule et envoya un selfie à son alpha.


			 


			Patrick : Vu les miettes collées sur ta tronche, t’as déjà mangé, non ? Sage a fait des gaufres. 


			Wade : Pas touche à mes gaufres !


			 


			


			La seconde d’après, il recevait un selfie du Magister exhibant une gaufre entière au bout d’une fourchette.


			 


			Wade : C’est pas gentil.


			Patrick : C’est pour Lillian.


			 


			Le dragon gémit, car Lillian était son exception. Il ne pouvait rien lui refuser, pas même sa nourriture ! 


			 


			Wade : Très bien. Mais juste elle. J’arrive bientôt.


			 


			La circulation n’était pas si pire dans ce sens-là le mardi matin, mais ils furent tout de même pris dans les embouteillages de l’heure de pointe. Wade tua le temps en scrollant sur son réseau social préféré, traquant les nouveaux restos de Manhattan à ajouter sur sa liste d’endroits à tester. Certaines des recettes virales avaient l’air complètement absurdes. Par voie de conséquence et sans grande surprise, il avait envie de les manger...


			Enfin, son covoit’ le déposa devant un bâtiment Art déco. Donnant sur la Cinquième Avenue et Central Park, ce dernier faisait partie du territoire de la meute dans son intégralité, puisqu’il était au nom de Sage. Wade en possédait la clé, tout comme il en avait une également pour l’immeuble de Patrick et Jono à Tribeca. Trois ans plus tôt, Marek avait dépensé un gros paquet de fric pour acheter cet immeuble de trois étages doté d’un patio et d’un jardin de toit, l’avait fait rénover en maison individuelle et offert au couple.


			Ils avaient beau être les alphas de la meute de seigneurs de New York, aucun d’entre eux, ni Sage ou lui-même, n’habitait sur le territoire historique d’Hamilton Heights, dans le quartier d’Upper Manhattan. Ils avaient laissé ces demeures aux membres qui les avaient rejoints après la bataille de Samhain à la fin du monde.


			Linh Nguyen, Camilo Rivera et Sahil Agarwal avaient été les premiers acceptés par Jono, et c’étaient eux qui avaient supervisé la réhabilitation d’Hamilton Heights. L’arène de défi souterraine, détestée aussi bien par Patrick que Jono, avait nécessité l’intervention d’un coven et plusieurs rituels de purification afin d’en éradiquer les relents méphitiques effrayants.


			


			D’ordinaire, une meute de seigneurs restait unie. Leurs alphas et Implacable ne vivaient pas ailleurs. D’ordinaire... une telle meute n’était pas dirigée par un Magister et un loup-garou qui avait été l’hôte d’un Gardien, un dieu animal. Fenrir avait fini par disparaître au bout d’un certain temps, contrairement aux Nornes qui, à sa connaissance, n’avaient pas libéré Marek de sa charge de voyant. Bien que ce dernier n’ait pas perdu de teinte de couleur supplémentaire depuis l’ultime bataille, Wade savait que le monde était délavé à ses yeux, certaines nuances perdues pour toujours. Il n’était ni aveugle ni fou – pas encore, du moins – et avec un peu de chance, il n’en arriverait pas là avant de nombreuses années. Sa fille avait besoin de son père, après tout.


			Une fille qui hurla de joie à la seconde où Wade entra dans le vaste appartement du couple.


			— Tonton Wade ! cria Lillian en levant les bras, envoyant des bouts de gaufre valser dans les airs.


			Elle s’échappa de sa chaise haute avec l’agilité et l’intrépidité des petits métamorphes, mais n’était pas encore assez leste pour surpasser sa mère. 


			— Doucement, tu vas tomber, dit-elle en attrapant Lillian, avant de la caler sur sa hanche.


			La petite plaqua une main poisseuse sur la joue de sa mère, puis désigna Wade.


			— Tonton !


			— Hé hé, comment va ma préférée ? demanda le dragon en traversant le salon en toute hâte pour rejoindre la table à manger bondée.


			Les rideaux avaient été tirés, leur offrant une vue ensoleillée sur Central Park.


			Sage lui tendit Lillian avec un sourire fatigué.


			


			— Elle n’a pas fini son petit déjeuner. Elle veut un morceau de fruit dans chaque carré, et chaque carré doit être découpé individuellement. Amuse-toi bien.


			Wade embrassa sa filleule sur le front et sourit en l’entendant glousser.


			— Ça marche.


			Lillian avait des cheveux bruns, longs, et des boucles souples héritées de Marek. Ses yeux marron et sa capacité naturelle à les changer en yeux de tigresse, elle les devait à Sage. Quant à sa nature obstinée, ils aimaient plaisanter en disant que Patrick avait déteint sur elle. Pour sa part, Wade s’était fait un devoir de superviser son éducation culinaire. Chaque fois qu’elle franchissait une étape importante, il était présent pour le partager avec elle.


			Ils avaient déjà dévoré des gaufres couvertes de chantilly, de sirop et de fruits tous les deux. Il revendiqua la dernière place libre à table et installa Lillian sur ses genoux. Jono lui tendit l’assiette et les couverts en plastique, que Wade attrapa et déposa devant eux.


			— T’es en retard, commenta Patrick, assis à gauche de Jono.


			Le dragon renifla en attrapant une myrtille, qu’il rangea proprement dans une petite case de gaufre. 


			— J’ai traité quelques affaires de meute après la fermeture du bar, et après, des ifrits ont essayé de s’en prendre à mon chariot de bouffe préféré, juste devant chez moi.


			Le Magister fronça les sourcils, et saisit le sirop pour le faire tourner.


			— Qu’est-ce qu’ils foutaient dans ton quartier ?


			— Ils essayaient de faire du racket. Je ne pense pas qu’ils savaient où ils avaient mis les pieds.


			— Ils sont morts ?


			— Je serais encore plus en retard si ça avait été le cas, parce que là, j’aurais le BCS au cul.


			Patrick émit un fredonnement songeur avant de boire son café.


			— Casale ne t’aurait pas fait boucler juste pour ça.


			


			— C’est plus lui le chef du Bureau des Crimes Surnaturels.


			— Non, il est juste le commissaire de police, maintenant.


			Grâce à Casale, leur meute de seigneurs jouissait d’une ligne de communication directe avec le département de police. Après la bataille de Samhain, le dernier acte du maire sortant, Doyle Ferbenn – Dagda, en réalité – avait été de nommer Casale à la tête de tout le NYPD. De tous les candidats possibles à l’époque, Casale était le plus indiqué et personne, des deux côtés du fossé politique, ne s’en était plaint, même plusieurs années plus tard.


			La gaufre de sa nièce enfin prête, Wade lui tendit sa fourchette.


			— Un carré à la fois ! 


			Elle planta son petit ustensile dans une portion fraise-chantilly et la fourra dans son bec, un grand sourire aux lèvres. Wade se sentit fondre et attrapa l’assiette que Sage lui avait préparée.


			— On doit être à Central Park dans trente minutes, alors mange ça vite.


			Assise en face d’eux, Emma Zhang explosa de rire.


			— Comme si t’avais besoin de le lui dire !


			Le dragon lui jeta une myrtille, qu’elle goba avec agilité en se penchant en arrière. À côté d’elle, Leon Hernandez lui rendit une fière chandelle en lui passant la carafe de café, afin qu’il puisse se servir une tasse d’hawaïen, à en juger par l’odeur. 


			Emma et Leon, les alphas de la meute Tempête, vivaient dans le même immeuble, quelques étages plus bas. C’étaient eux les anciens propriétaires du bar éponyme, offert par la suite à Jono pour assurer son séjour aux États-Unis. Wade pensait que Jono et Patrick devraient surtout se marier ; y avait beaucoup moins de paperasse.


			— Qui garde ma poupette ? demanda-t-il.


			— Nous ! répondit Leon.


			


			— Linh fera le lien pour nous cette semaine, mais on ne va pas faire étalage de notre absence… expliqua Jono tout en piquant une tranche de bacon dans l’assiette de sa moitié.


			— Y a intérêt à ce que ça ne dure qu’une semaine. Je dois être à Washington pour ce procès, et Priya me veut en consultant sur une nouvelle affaire, dont les preuves ne peuvent bien entendu pas sortir du QG de l’AOS, ajouta Patrick. 


			— C’est toi qui as dit à Gerard qu’on accepterait d’assister à son mariage, qu’importe la date ou le lieu…


			— Je ne pouvais pas lui dire non ! Je croyais que ce serait en Irlande, moi, pas derrière le Voile !


			Wade appréciait beaucoup l’ancien capitaine Gerard Breckenridge. Non seulement le demi-fae né immortel Cúchulainn leur avait été d’une grande aide à la fin du monde, mais il avait un don pour agacer Patrick. C’était beaucoup trop drôle. Les autres Hellraisers, l’ex-équipe du Régiment Magister de Patrick, n’étaient pas mal non plus.


			En revanche, ça ne lui plaisait pas trop de retourner derrière le Voile. Par le passé, à chaque fois qu’ils avaient dû s’y résoudre, c’était à cause d’un combat. Alors il espérait vraiment que le mariage de Gerard et Órlaith n’allait pas dégénérer. On lui avait assuré qu’ils pouvaient manger tout ce qu’ils voulaient à Sous-Colline sans risque de rester leurs prisonniers et il avait hâte de tester les desserts.  


			— On accélère, intima Sage en regardant sa montre.


			Ils mirent tous un point d’honneur à terminer leur petit déjeuner en quatrième vitesse. Wade avait vidé son assiette avant sa nièce, et resta à table tandis que les autres allaient rassembler leurs affaires. Leurs costumes et autres robes allaient voyager dans des housses, la sienne laissée aux bons soins de Sage tandis qu’il distrayait Lillian.


			Le temps ne s’écoulait pas de la même manière derrière le Voile. Un jour à Sous-Colline allait leur faire perdre environ une semaine sur leur plan d’existence. Ce serait la première fois que Lillian serait séparée de ses parents aussi longtemps, car ils se débrouillaient toujours pour que l’un d’eux reste avec elle, même lorsque la meute était impliquée. Marek se joindrait à eux cette fois, en tant que cavalier de Sage.


			


			Wade n’avait personne en ce moment et ça lui allait très bien. Il lui restait encore une année de fac avant d’avoir son diplôme de lettres, et n’avait pas envie de se laisser distraire plus qu’il ne l’avait déjà été pendant et après la bataille de Samhain. Ses études, c’était la bonne excuse pour échapper aux avances du général Noah qui le rappelait tous les six mois environ pour savoir s’il ne voulait pas rejoindre l’armée et y être entraîné par un vrai dragon. À chaque fois, il raccrochait au nez de l’ancien supérieur de Patrick en se demandant quand l’autre dragon comprendrait enfin que la réponse était et serait toujours non.


			Il s’était assez battu comme ça, que ce soit pour sa meute ou lorsqu’il y avait été forcé plus jeune afin de se préserver de la colère d’un dieu. Son thérapeute lui avait assuré, des années plus tôt, qu’il avait le droit de dire non lorsqu’il n’avait pas envie de faire quelque chose, et il comptait bien suivre cette recommandation à la lettre. Reed continuerait à discuter avec sa tonalité de fin d’appel.  


			— J’ai ton costume, dit Jono en réapparaissant dans la salle à manger, deux housses drapées sur un bras, une sacoche dans l’autre main.


			Wade jeta un coup d’œil à l’assiette presque vide de Lillian. La fillette serrait toujours sa fourchette dans son petit poing, mais était plus intéressée par le dessin animé sur son téléphone.


			— Je crois qu’elle a fini.


			— On va jouer ? demanda-t-elle en levant les yeux de l’écran pour lui offrir un sourire poisseux.


			— C’est surtout l’heure du bain.


			Avec aisance, il la souleva au-dessus de sa tête et la fit tourner une seule fois, par égard pour son petit estomac. Elle poussa un cri de ravissement. Il la porta ensuite à l’étage, où Emma le rejoignit dans la salle de bains, sourire aux lèvres. Lillian accepta sans trop de difficulté de passer dans les bras de sa tante, mais quelques minutes s’écoulèrent avant que la distraction offerte par les jouets et les bulles ne permette à Wade de s’enfuir. 


			


			Les autres étaient déjà tous sortis sur le palier, Patrick resté en arrière pour lui tenir la porte.


			— Prêt ?


			Wade approuva et accéléra le pas.


			— On va marcher dans le parc ?


			— Le chemin d’aubépines n’est pas accessible en voiture, alors oui, on va marcher.


			Le dragon dépassa le Magister, puis entra dans l’ascenseur retenu par Jono. Il manqua de se prendre les pieds dans le petit sac de Sage et se rattrapa, juste à temps. Alors que les portes se refermaient, son ouïe aiguisée lui permit d’entendre le hurlement furieux d’une petite Lillian qui se rendait enfin compte que sa meute s’en allait.


			Sage poussa un léger soupir, auquel Marek répondit : 


			— C’est juste pour une journée ou deux, mon cœur.


			— Mais ça fera toute une semaine pour elle... répondit sa femme.


			— Elle est entre de bonnes mains.


			Emma et Leon avaient beau ne pas appartenir à leur meute de seigneurs, ils restaient des métamorphes. Lillian était en sécurité avec eux.


			— Faut qu’on lui ramène quelque chose pour se faire pardonner.


			Patrick lui décocha un regard noir par-dessus son épaule.


			— Interdit de lui ramener de la nourriture. 


			— Hé ! Les faes ont promis que la bouffe serait sans danger !


			— Non ! contrèrent-ils tous en chœur.


			Le dragon leva les yeux au ciel.


			— Bon, très bien…


			


			À défaut de nourriture, il essaierait tout de même de lui rapporter un petit quelque chose en douce.


		











			


			Chapitre deux


			Le palais de la Cour Seelie, où régnait la Reine du Printemps, était doré, brillant, et plein de bidules que Wade mourait d’envie de ramener chez lui.


			Alertée, Sage se pencha en travers de Jono afin de tirer sur son bras, le forçant à détourner les yeux de la coiffe complexe de la duine sídhe assise devant lui, à deux places de décalage sur la rangée de chaises en bois couvertes de fleurs. 


			— Interdiction de voler quoi que ce soit, lui rappela-t-elle en arquant un sourcil.


			Wade leva les deux mains pour bien lui montrer qu’elles étaient vides. À l’inverse de ses poches, mais ça, Sage n’avait pas besoin de le savoir.


			— J’ai rien piqué !


			— Tu y pensais, et la réponse est non.


			Il décida sagement de se taire et tapota du pied sur le sol moussu. Le mariage ne se déroulait pas dans la salle du trône qu’il avait vue à une seule occasion, mais dans un vaste hall. Les troncs d’arbres gigantesques en délimitaient l’espace, tandis que leurs branches majestueuses tendues vers le ciel recréaient un plafond végétal. À l’avant, Gerard attendait sa mariée devant une cascade de lianes fleuries. Patrick et Keith Pearson, un ancien soldat, et une poignée de faes se tenaient à ses côtés. Ses « témoins », ou du moins, un mot équivalent en langage fae que son cerveau avait grossièrement, mais avec succès, traduit comme ça, même s’il ne parvenait plus à se souvenir du terme exact. 


			Ici, tout le monde appelait Gerard Cúchulainn, mais il répondait aux deux noms. Ils étaient arrivés à Sous-Colline ce matin, en plein milieu d’une grande célébration précédant la cérémonie de mariage, et le marié avait mis un point d’honneur à les accueillir en personne à leur sortie du Voile. Il n’avait pas changé depuis la dernière fois qu’ils s’étaient vus, quatre ans plus tôt. Toujours aussi grand, ses cheveux châtain clair avaient en revanche poussé, ses oreilles pointues émergeant de la masse. Ses yeux argentés, qui pétillaient de joie à leur arrivée, étaient désormais rivés sur l’allée centrale alors que les convives commençaient à se lever.


			


			Jono lui donna un discret coup de coude. Il se leva en hâte, non sans tirer sur sa veste de costard vert foncé à liseré doré. L’ensemble avait beau avoir été confectionné par un tailleur fae de Manhattan, Wade se sentait tout de même mal habillé, face aux Tuatha Dé Danann qui les entouraient. Il se dévissa le cou en direction de la rangée de bannières oscillant doucement dans la brise lorsque la musique s’éleva dans l’air, portée par les voix magnifiques et cristallines de la chorale fae.


			La rythmique même lui était étrangère, ponctuée ici et là de notes si aiguës qu’elles en étaient inaudibles aux simples humains. Il atténua légèrement son ouïe alors qu’une véritable parade de faes, ailées, à sabots ou non, remontait l’allée en dansant et en jetant des pétales, des morceaux de mousse et des étincelles de magie dans l’air où les pixies faisaient des cabrioles. Wade repoussa une de ces bestioles pleines de petites dents, s’attirant un regard contrarié de Jono.


			Quoi ? articula-t-il silencieusement. 


			Son alpha gardant le silence, ils reportèrent leur attention sur le spectacle précédant l’arrivée d’Órlaith. En sa qualité de Reine de l’Été de la Cour du Printemps et petite-fille de la souveraine actuelle, elle fut conduite à l’autel par Brigit en personne. Le duo en imposait, au milieu de toute cette extravagance. 


			Les longs cheveux roux de la jeune femme retombaient en boucles souples dans son dos, ornées de quelques tresses piquetées de fleurs. Elle portait une couronne d’entrelacs d’or étincelant de pierres colorées et dont la pièce centrale était un diamant brillant que Wade avait vraiment, vraiment envie d’ajouter à la liste de ses trésors. Comme il n’était pas du genre à voler ses amis, il se contenta de se morfondre de loin en se demandant vaguement s’il pourrait trouver un bon substitut quelque part dans le palais après la cérémonie. Quelque chose qui ne manquerait à personne.


			


			P’t-être.


			La musique s’arrêta, les participants à la procession s’égayant parmi les convives tandis que la mariée arrivait à l’avant du cortège. Il n’était pas question de l’offrir ; Brigit la mena devant son peuple, aux côtés de Gerard, alors qu’elle s’avançait pour les bénir, comme seule une déesse en avait le pouvoir.


			— Que les souvenirs que vous forgerez et partagerez ne soient jamais oubliés, lança la souveraine en guise d’introduction, sa voix chargée de pouvoir.


			Ce n’était pas un sort, simplement leur manière à eux de prier, devina le dragon. 


			La cérémonie en elle-même dura quelques heures, la tradition liant les époux dans une légende qui leur était propre. Gerard et Órlaith ne se quittèrent pas des yeux une seule seconde. C’était affreusement mignon, pour ne pas dire écœurant, et Wade était ravi pour eux, mais il le fut encore davantage quand la cérémonie arriva enfin à son terme, les deux mariés invitant l’assemblée à rejoindre les jardins du palais où les attendaient des tonnes de nourriture…


			— Wade… commença Jono.


			— Je reviens ! le coupa ce dernier en fendant rapidement la foule, un seul objectif en tête.


			Il laissait les mondanités au reste de sa meute. Lui, il était bien plus intéressé par les plats incroyables proposés aux convives. Les longues tables dressées dans les divers recoins réservés à la restauration étaient chargées de gibier rôti, de légumes grillés, de salades de toutes sortes. Une table entière avait été dédiée aux viennoiseries et aux pains, une autre aux pommes de terre sous toutes leurs formes, tandis que les multiples desserts avaient carrément droit à leur propre jardin.


			


			Wade se laissa le temps de savourer cet instant de pure félicité, avant de faire la queue afin de se munir d’une fine assiette de bois, récupérée sur la pile posée au bout d’une des tables de banquet. Visiblement, les faes partaient du principe que chacun se débrouillait et mangeait à son propre rythme en profitant de la fête, des jardins et des autres invités. Pas de repas coincé à une table raffinée, avec des plats à l’assiette qui le laissaient immanquablement sur sa faim.


			La fête était censée durer une semaine. Vu que sa meute et lui n’en profiteraient pas aussi longtemps, Wade était déterminé à faire un sort à la nourriture. Ce qui se traduisit par une petite montagne dans son assiette, rien qu’avec les victuailles de la toute première table. Satisfait, il attrapa une fourchette et rejoignit les autres en mangeant en chemin.


			Sage fut la première à le repérer, la résignation se peignant sur son visage.


			— Pourquoi je ne suis pas surprise ?


			— Ils ont dit que ça craignait pas ! protesta Wade, la bouche pleine.


			— Ferme ton bec quand tu manges, lui rappela Patrick en lui donnant un petit coup de poing dans l’épaule.


			Le dragon détailla le costard de son alpha et ami, notant les petits joyaux brodés aux revers et poignets de sa veste ainsi qu’au bord de son gilet. Le tissu vert profond était presque de la couleur de ses yeux, tandis que sa broche en or tenait plus de la médaille honorifique. Parmi les témoins du marié, seuls les trois autres Hellraisers portaient une décoration semblable.


			Patrick surprit la direction de son regard et tapota sa jolie broche en or.


			— C’est un cadeau de Gerard, il l’a offert à tous ses garçons d’honneur mortels. Alors non, tu l’auras pas.


			


			Wade piqua un autre bout de viande dans son assiette et mordit dedans. Ça avait un goût de poulet et de bacon grillé.


			— Ça brille.


			Le Magister lui déroba une de ses longues tranches de pain couvertes d’un truc qui ressemblait à de l’oignon et la dévora avant qu’il n’ait le temps de protester.


			— Oh, c’est bon !


			— C’est mon assiette, grommela Wade. Va t’en chercher une.


			— C’est une excellente idée.


			Patrick attrapa la main de Jono et l’entraîna vers la table la plus proche. Keith, à quelques mètres de là, réagit à retardement, avant de les rejoindre en toute hâte.


			— Il est passé où, Grande Gueule ?


			— Parti se chercher à manger avant que Wade ne dévore tout, lui répondit Sage en emboîtant le pas à ses alphas.


			Wade se retrouva tout seul. Ça ne le dérangeait pas vraiment, puisqu’il se satisfaisait très bien de regarder ce petit monde profiter de la fête tout en vidant sa première assiette. Ça commentait la célébration, la robe de la mariée, le retour officiel de Gerard ainsi qu’une foule d’autres détails sans aucune importance, pour lui ou sa meute. Franchement, ça avait l’air ennuyeux...


			Il finit sa première assiette et s’aventura dans un autre coin, saturé par les fragrances des multiples fleurs qui s’épanouissaient autour de sa prochaine cible. Celle-ci semblait proposer des plats mijotés, ragoûts et autres soupes, flanqués de grandes panières proposant une variété de pains de saveurs et de formes diverses. Le dragon passa une bonne heure à honorer chacune des préparations, un petit bol à la fois.


			Après quoi, il décida de faire une pause pour aller admirer quelques artistes et boire un peu de l’hydromel proposé aux stands de rafraîchissements. Le breuvage était doux et capiteux sous la langue. Wade se demanda s’ils le laisseraient en ramener une ou deux bouteilles. Il n’égalait pas celui de Thor, mais bon, fallait faire avec ce qu’il avait sous la main.


			


			Le temps de décider qu’il avait envie de sucre et de rejoindre le jardin aux buis taillés où était installée la grande table des desserts, il constata que cette dernière était déjà cernée de monde. Par chance, il repéra un espace dégagé autour d’un fae aux cheveux foncés, et comptait bien en profiter pour récupérer du gâteau. Muni d’une assiette, il contourna quelques faes qui auraient quand même pu aller discuter plus loin, et se planta résolument devant un plateau contenant l’ultime part d’un gâteau sentant le miel et la noisette.


			Il planta sa fourchette dedans afin de la poser dans son assiette, et réfléchissait à ce qu’il allait prendre par la suite lorsque le fae émit un son mécontent à sa gauche.


			— C’était ma part.


			Wade lui jeta un coup d’œil et plissa les paupières en détaillant ses vêtements violet foncé, les décos argentées ornant ses cheveux auburn, et ces yeux jaune pâle qui le fixaient comme s’il n’était qu’un vulgaire insecte. Il renifla délicatement l’odeur de l’individu et fronça le nez.


			— Oh, vous êtes de la Cour Unseelie.


			L’homme eut l’air de s’être pris une gifle.


			— Absolument pas !


			— Bien sûr…


			Wade attrapa la cuillère la plus proche et se servit un bon morceau de ce qui ressemblait à du parfait. 


			— J’aurais jamais cru que Gerard aurait invité l’un d’entre vous.


			Le fae se rapprocha, menaçant. Wade ne comptait pas se laisser impressionner. Il se contenta de hausser un sourcil et de se servir d’un autre dessert, sans le quitter des yeux.


			Le visage trop parfait du fae se crispa.


			— Les mortels ne sont pas les bienvenus ici.


			— Ma jolie invitation prouve le contraire.


			


			Il ne prit pas la peine de lui faire savoir qu’il se trompait sur son compte. Techniquement, les dragons n’étaient pas immortels. Leurs très longues existences donnaient juste cette impression aux humains ordinaires, qui ne vivaient qu’une fraction de temps, en comparaison. Il allait survivre à sa meute et à la prochaine génération et travaillait d’ailleurs dessus avec son thérapeute... Mais ça, le fae n’avait pas besoin de le savoir.


			— Je crois que ce mortel est un invité personnel de Lord Cúchulainn, Lord Diarmait, précisa un homme avec un discret accent de Boston.


			Un autre fae émergea d’un groupe, attendant de pouvoir accéder aux desserts, à distance respectueuse. Wade ne put s’empêcher de lui jeter un deuxième, puis un troisième coup d’œil. Le nouveau venu sentait la mer, le sel et l’océan, ainsi qu’autre chose d’indéfinissable que Wade aurait bien enfermé dans une bouteille pour le préserver.


			Oh, il est canon…


			Wade parvint de justesse à ne pas le balancer à voix haute, subjugué par le fae affreusement beau qui venait de se placer à sa hauteur. Aussi élégant que tous les autres convives, il portait un costume marron et bleu foncé ainsi qu’une cape de fourrure somptueuse. Wade avait envie d’y plonger les doigts et songea que ça ferait une super couverture dans son appart...


			Le fae ferait super dans son appart, lui aussi.


			Avec un tel visage, il aurait pu fouler les podiums de mode. Et ces taches de rousseur... Wade aurait bien aimé pouvoir les compter. Il savait que c’était impoli de dévisager, mais il était incapable de s’en empêcher, ses poumons se noyant dans cette odeur océanique plaisante, même pour lui, créature du feu.


			— Riordan.


			Wade reporta son attention sur le premier fae, qui dévoila des crocs un peu trop pointus pour une bouche humaine.


			


			— Tu défends les mortels.


			— Ils ne sont pas gênants, pour la plupart, répondit calmement le concerné.


			Wade articula silencieusement ce nom dont il appréciait énormément les sonorités.


			— Espérons qu’il ne s’attarde pas.


			— Juste le temps de dévorer tout votre gâteau, rétorqua le dragon en s’arrachant à la contemplation de Riordan.


			Lord Diarmait – puis c’était quoi, ce nom pompeux, hein –, qui se défendait d’appartenir à la Cour Unseelie, s’en alla sans faire de scène. N’empêche que sa réaction à son encontre restait malpolie. Il aurait pu en être affecté, s’il en avait eu quelque chose à foutre de son avis. Ce qui n’était absolument pas le cas.


			Lui, il était surtout content d’avoir réussi à lui piquer son bracelet d’or lorsqu’il avait fait demi-tour. Il le fit tourner autour de son index en fixant Riordan.


			Ce dernier émit un son étranglé.


			— Ça ne vous appartient pas ! 


			— Maintenant, si, rétorqua-t-il joyeusement en le rangeant dans sa poche. 


			Ça ferait un cadeau génial pour Lillian.


			— J’avais pas besoin d’aide, mais merci de l’avoir chassé. Il était planté devant la panna cotta.


			Riordan jeta un coup d’œil au plat mentionné.


			— Ce n’est pas de la panna cotta.


			— Oh ? C’est quoi alors ? 


			Le cerveau de Wade interpréta le terme fae en « oui, non, c’est bien de la panna cotta ».


			Il ne s’était jamais interrogé sur sa capacité à comprendre les gens issus des communautés surnaturelles. Les langues humaines, il était obligé de les apprendre à l’ancienne, mais toutes celles parlées par des gens derrière le Voile ou en dehors des normes humaines, pas de problème, il comprenait.


			Ça avait ses avantages, d’être un dragon.


			


			Riordan rit. Il avait un très joli rire, que Wade aurait bien aimé entendre, encore et encore.


			— D’accord, je suppose que c’est très similaire. Je ne vous le conteste pas.


			Il joignit le geste à la parole en s’écartant. Wade sentit le besoin aussi ridicule que pressant de le rapprocher de lui. Membres de sa meute mis à part, il ne se souvenait pas d’avoir ressenti un tel élan. Et encore, même là, c’était différent.


			— Merci. Vous voulez quoi ?


			— Pas la panna cotta, plaisanta-t-il.


			Son ton tout comme la lueur joueuse dansant dans ses yeux marron chaleureux firent éclore une douce chaleur dans sa poitrine. 


			— Servez-vous en premier.


			Le dragon s’exécuta et prit un gobelet d’une boisson sirupeuse. Il attendit que Riordan se soit servi à son tour avant de s’éloigner de la table en sa compagnie.


			— Vous êtes venu seul ? s’enquit Wade, qui n’était absolument pas en train de pêcher des infos.


			Absolument pas.


			— En effet, acquiesça-t-il. Mon clan est resté à la maison. Et vous ?


			— Je suis venu avec ma meute. Ils sont quelque part dans le coin.


			Riordan l’observa.


			— Vous ne devriez pas aller les rejoindre ?


			— Probablement, concéda Wade à contrecœur. Vous mangez avec nous ?


			Hélas, le fae secoua la tête.


			— Je suis venu seul, mais je dois parler à certaines personnes. 


			Wade essaya de ne pas montrer sa déception.


			— Oh… C’est nul d’avoir à bosser pendant une fête.


			— Avec un peu de chance, ça en vaudra le coup. 


			Riordan hésita un bref instant avant d’ajouter : 


			


			— La fête va durer un moment. On aura sans doute l’occasion de se recroiser.


			— Peut-être, répondit Wade en forçant un sourire. Ravi d’avoir fait votre connaissance, en tout cas.


			Il partit à la recherche de ses amis avant de faire un truc stupide. Comme lui balancer qu’il le trouvait mignon ou lui donner son numéro. Il les retrouva attablés sous un arbre, certains membres de l’ancienne équipe de Patrick s’étant joints à eux. Tous humains. Wade se fit la réflexion qu’ils devaient se sentir plus en sécurité en leur compagnie, en dépit de la promesse qu’il ne leur serait fait aucun mal.


			— Alors, t’as nettoyé la table des desserts ? s’enquit Patrick à son arrivée.


			— Non.


			Il posa son assiette entre celles du Magister et de Keith.


			— Je m’installe ici.


			— Emmerdeur, marmotta Keith, la bouche pleine.


			En se poussant, ils parvinrent tous à lui faire un peu de place sur le banc. 


			Au coude-à-coude entre les deux hommes, Wade fondit sur son assiette chargée de délicieux entremets. Il écouta la conversation d’une oreille distraite, ravi de ses choix. Tout était absolument délicieux et il déplorait en silence de ne rien pouvoir ramener. Il était en train de racler son assiette vide avec sa fourchette lorsque Patrick se redressa, le poussant à lever les yeux à son tour.


			Gerard et Órlaith venaient de s’extirper d’un groupe d’invités proche et se dirigeaient vers eux, le sourire aux lèvres et rayonnants de joie. Patrick prit appui sur Wade pour enjamber le banc, abandonnant derrière lui une assiette à moitié pleine. Le dragon le regarda s’éloigner avant de rapprocher discrétos son assiette de lui.


			— C’est pas à toi, l’ami, commenta Jono avec nonchalance. 


			Wade soupira et remit l’assiette à sa place d’origine.


			— Très bien...


			


			— Je comprends pas comment t’arrives à avoir encore faim, après tout ce que t’as ingurgité, ajouta Keith.


			Wade haussa les épaules. La faim était une vieille compagne qu’il tenait en laisse en grignotant. Selon Reed, il était en pleine croissance et ça allait durer encore quelques siècles. Le changement de masse était énergivore et fatigant. Au quotidien, Wade préférait sa forme humaine à sa forme de dragon. Sa meute le nourrissait, et c’était même l’une des premières choses qu’ils avaient faites pour lui lorsqu’il s’était échappé du dernier combat imposé par Tezcatlipoca. Il n’avait pas oublié le geste de Jono. Ce dernier avait dévalisé pour lui un distributeur entier au BCS pendant qu’il attendait en salle d’interrogatoire, mort de trouille, mais en refusant de le montrer.


			À l’époque, Wade n’avait pas cru qu’il était en sécurité, et ce sentiment avait perduré pendant des semaines, même après la défaite de Tezcatlipoca. Puis, il avait fini par comprendre que Patrick et Jono étaient sincères. Ils l’avaient protégé. Et il leur en serait éternellement reconnaissant. Désormais, il pouvait contempler son passé de merde sans flipper. Son thérapeute considérait qu’il y avait des progrès. Il appelait ça grandir. Le faire aux côtés d’une famille, et non enchaîné, avait indéniablement aidé.


			— Alors, la nourriture ? s’enquit Órlaith dans son dos.


			Wade s’empressa d’éloigner sa fourchette de l’assiette de Patrick.


			— C’est super bon ! 


			Il lui permit de lui ébouriffer les cheveux. Elle lui avait plu dès le début, lors de son sauvetage sur les îles Skellig. Plus en colère qu’effrayée par sa situation, elle avait rejoint les combats dès sa libération.  


			— Mange autant que tu veux, il y a largement de quoi faire.


			— Tu es sûre ? s’enquit Jono d’une voix traînante. Il coûte un bras en bouffe, tu peux me croire…


			— Hé ! protesta Wade. C’est pas pour rien que vous m’avez filé une carte de crédit !


			


			— En effet, ironisa Marek, et je suis bien content de pouvoir couvrir ta facture mensuelle…


			Wade saisit un truc qui ressemblait à un croisement de raisin et de kumquat et le balança à la tronche du voyant. Ce dernier l’attrapa vivement dans sa bouche, ses yeux noisette pétillant d’humour. Wade accepta la taquinerie de bon cœur, habitué à ce qu’ils se plaignent tous de la profondeur de son estomac... tout en continuant à remplir son assiette et à lui acheter des trucs à grignoter.


			— J’aurais vraiment aimé que vous restiez jusqu’au bout, mais je comprends très bien que vous deviez tous repartir, dit Órlaith.


			— Avant que vous ne partiez, nous voulions vous offrir un petit quelque chose pour vous remercier d’être venus, annonça Gerard.


			— Des cadeaux ? se réjouit Wade. Où est le mien ?


			En se penchant vivement pour éviter des représailles de Jono, il manqua de faire tomber Keith du banc. L’autre homme glapit ; Wade le chopa par le bras, juste à temps.


			La mariée éclata de rire tout en faisant un geste gracieux à l’attention d’un groupe de faes, qui se dirigeait vers la table en tenant des coffrets en bois ouvragés.


			— Et oui, nous avons des cadeaux pour vous.


			Le dragon n’était pas certain que ce soit normal que des faes offrent au lieu de recevoir à leur propre mariage, mais il n’allait pas s’en plaindre. Il mourait d’envie de découvrir son cadeau et attendit poliment qu’on le lui offre. Le petit écrin en bois tenait au creux de sa main. En l’ouvrant, il découvrit un anneau d’or serti d’une opale de feu. L’artisan avait gravé un motif délicat dans la sphère opalescente. Wade n’en comprenait pas les runes, mais sentait la magie à l’œuvre. Quel qu’en puisse bien être le sort, il ne l’affecterait pas.


			Il le sortit et l’enfila aussitôt sur son majeur.


			— Il y a un sort de protection dans l’opale de feu. Il aidera la personne à qui tu la confies et lui pourvoira ce dont elle a besoin au moment opportun, expliqua Gerard.


			


			— Oh ! 


			Ravi, Wade songea à tous les usages géniaux qu’il aurait pu avoir à la fin du monde. Si cet anneau permettait de protéger sa meute, alors il était aussi utile que brillant. Autant dire qu’il ne l’enlèverait jamais. 


			— Géant ! Est-ce que les gens pourront savoir que c’est un artefact ?


			— Seulement les mages très puissants.


			Le dragon plissa les yeux, pensif, avant d’ajuster son aura de manière à ce que la barrière complexe qui dissimulait son âme et lui permettait de passer pour un humain ordinaire s’étende juste assez pour englober l’anneau et sa magie à son bouclier. D’une certaine manière, c’était comme un changement de masse, les contours de sa personne se lissant après cet ajustement. 


			Gerard cilla en arquant un sourcil.


			— Euh... Oui, ça marche aussi.


			— Il est à moi, je ne veux pas qu’on essaye de me le prendre.


			Wade jeta un coup d’œil aux cadeaux des autres, des bijoux également, ce dont personne ne se plaignit. Sage eut droit à un nouveau pendentif, Marek une bague, Jono un bracelet qui s’adapterait à ses transformations afin qu’il ne risque pas de le perdre, et Patrick reçut une chaîne et un médaillon plat, frappé de ce qui ressemblait à l’emblème de la famille de Gerard. Ce qui devait vouloir signifier quelque chose, s’il se fiait à la réaction du Magister.


			— Oh, enfoiré, lâcha ce dernier, les yeux écarquillés.


			— Je ne laisse pas tomber les miens, se contenta de répondre Gerard en ébouriffant les cheveux de Patrick, comme l’aurait fait un grand frère. Les Hellraisers et toi ferez toujours partie de ma légende. On forme une famille.


			— Je t’avais dit de ne pas le faire pleurer ! protesta Keith, des larmes plein les yeux.


			Wade comprit que c’était une forme d’adieu pour les anciens membres du Régiment Magister. Gerard avait promis à la Cailleach Bheur de rentrer chez lui, et de quitter l’Amérique pour de bon. Il les laissa à leurs au revoir et autres étreintes pour aller se chercher à manger.


			


			Lorsque la lumière du jour déclina pour laisser place à la nuit, quelqu’un lança un sortilège qui sembla faire descendre les étoiles du ciel afin qu’elles illuminent les jardins. Passant d’une table à l’autre, Wade picora ici et là. Pour une fois, il se sentait pleinement rassasié et se cherchait un endroit où piquer un petit roupillon lorsque Sage vint le trouver.


			— On rentre ! le héla-t-elle.


			Wade vida son verre d’une traite et abandonna le gobelet dans un arbuste.


			— D’ac.


			Le mariage avait été génial, mais il avait hâte de dormir dans son lit, chez lui ou dans une des chambres revendiquées dans les autres apparts de la meute.


			Sage rassembla tout le monde avec cette fermeté qui l’avait toujours bien servie en tant qu’Implacable. Ils firent leurs adieux à Gerard et Órlaith, puis un duo de faes les escorta jusqu’à la croisée des chemins. Ils franchirent le Voile serrés les uns contre les autres. Dans ce paysage de brume et de vide déconcertant, Wade avait immanquablement envie de se dégourdir les ailes. Ce désir s’évanouit à la seconde où ils posèrent les pieds à Central Park, débouchant dans le chemin d’aubépines niché au cœur du parc.


			Il devait être aux environs de midi. Le dragon sortit son téléphone tandis que Patrick invoquait une magisphère. Un sort de détournement d’attention ne tarda pas à chatouiller sa peau. Wade se laissa faire et s’en désintéressa en attendant que son téléphone s’allume.


			— On est en juin, commenta-t-il en grimaçant. On a perdu une semaine.


			— Comme prévu, répondit le Magister en sortant des arbustes pour rejoindre le chemin goudronné qui les ramènerait chez eux.


			


			Ils étaient tous fatigués et repus. Keith et les autres Hellraisers leur dirent au revoir sur le trottoir à la sortie de Central Park, assurant qu’ils allaient appeler un taxi ou un covoit’ pour rallier leur hôtel. Leur groupe rejoignit l’immeuble Art déco où ils furent accueillis par une Emma aux abois, qui s’empressa de rendre une Lillian très contrariée à sa mère.


			— Oh, magnifique, vous êtes là... soupira la jeune femme. La meute de seigneurs de Boston a demandé de l’aide pour un problème qu’ils refusent d’évoquer au téléphone.


			Ils gémirent tous en chœur.


			Au temps pour la sieste. 


		











			


			Chapitre trois


			— Je ne peux pas aller à Boston, dit Patrick, frustré. Je dois me pointer à Washington cette semaine pour assister à un procès fédéral.


			Wade fit sauter sans effort la capsule de sa bière. Quelques bulles s’échappèrent du goulot lorsqu’il la porta à ses lèvres afin d’en vider la moitié. Penché sur son écran de téléphone, Patrick fusillait son calendrier du regard. À cause de la semaine qu’ils venaient de perdre, ils étaient obligés de rattraper le train en route presque immédiatement. Pour sa part, il aurait préféré faire la sieste et dormir sur son trop-plein de nourriture...


			— Marek doit aller à la Silicon Valley pour une conférence techno un peu plus tard dans la semaine, et il est hors de question que je laisse Lillian alors qu’elle est malade, annonça Sage.


			La pauvre petite fille en question était assise sur ses genoux, l’air misérable avec son nez encombré et ses grands yeux larmoyants. Sage caressa ses cheveux trempés de sueur avant de déposer un bisou sur sa tête. Emma lui avait déjà donné une potion, mais les rhumes étaient tenaces, même pour les métamorphes.


			Jono grimaça en échangeant un coup d’œil avec sa moitié.


			— Faut absolument que je reste ici gérer tout ce qu’on a raté pendant notre semaine derrière le Voile.


			Dans un bel ensemble, ils se tournèrent vers Wade, qui se figea, la bière à quelques centimètres de sa bouche. Il les dévisagea, puis lâcha un gémissement.


			— C’est mon tour ?


			Patrick fourra son téléphone dans sa poche.


			— C’est ton tour.


			Le dragon vida le reste de sa bière et déposa le cadavre sur la table basse du salon.


			


			— C’est quoi le problème ? Pourquoi leur Implacable veut pas en parler au tél ? Et pourquoi leurs alphas ont besoin d’aide ?


			— Elle n’a rien voulu dire, répondit Emma en s’assombrissant.


			— Je préférais m’en remettre à Patrick et Jono, comme on parle du territoire d’une autre meute de seigneurs, intervint Linh.


			Elle venait à peine d’arriver d’Hamilton Heights après avoir été informée de leur retour. Elle avait tenu le fort pendant leur absence, et bien qu’elle puisse agir au nom de ses alphas en cas de besoin, elle avait prudemment préféré leur laisser le soin de prendre certaines décisions. Et envoyer ou non de l’aide à une meute de seigneurs avec peu voire pas du tout d’informations en faisait partie.


			Wade se frotta un œil et soupira.


			— Je peux pioncer d’abord ?


			Jono lui ébouriffa les cheveux en passant avant de récupérer Lillian afin de la bercer.


			— On a quelques coups de fil à passer avant de rentrer. Tu peux repartir avec nous, tu ne décolleras pas aujourd’hui.


			Wade grogna un assentiment. Quand ils se séparèrent une petite vingtaine de minutes plus tard, il suivit ses alphas et s’installa à l’arrière de la berline grise que Jono conduisait tout le temps en ce moment. Patrick avait toujours un faible pour sa Mustang, mais lorsque son compagnon s’était enfin offert une voiture, il s’était laissé tenter par un peu de luxe. Wade adorait les sièges en cuir, sur lesquels il s’étala et somnola jusqu’à Tribeca.


			Une fois à destination, Patrick ouvrit sa portière et tira sur sa cheville afin de le réveiller.


			— Tu seras mieux dans un lit.


			Le dragon gémit, mais se glissa hors de la voiture en étouffant un bâillement dans sa main. Constatant que le Magister avait jeté sa veste de costard sur son épaule, Wade le prit comme une permission. Le temps d’arriver à l’ascenseur, il s’était lui aussi débarrassé de son veston. Il inspira profondément, l’odeur de Sous-Colline s’estompant en faveur de celle de la meute, omniprésente ici.


			


			L’amertume due à la blessure d’âme persistante chez Patrick ne l’avait jamais dérangé. De son côté, Jono avait perdu la touche d’ozone trahissant la présence de Fenrir, son ancien Gardien. Ils étaient son roc, présence apaisante qui avait toujours été à même de calmer sa panique viscérale une fois qu’il avait compris qu’ils étaient sérieux en promettant qu’ils ne laisseraient personne lui faire du mal. 


			Trop habitué aux punitions et à la douleur pour faire confiance à une main charitable, il ne les avait pas crus lorsqu’ils l’avaient sauvé des griffes d’un dieu, quelques années plus tôt. Il tâchait de ne plus ruminer les années sombres qui avaient suivi son enlèvement à sa mère, des années où il avait porté le collier d’un dieu, réduit en esclavage. Avec l’aide de son thérapeute, il avait surmonté une grande partie de la colère, de la peur, de la honte et de la haine qu’il éprouvait envers lui-même. Il le devait à Patrick, qui avait insisté et payé ses séances depuis ses dix-huit ans, lorsqu’ils l’avaient pris sous leur aile.


			Il avait mis du temps à comprendre que tout ce qui lui était arrivé, les combats à mort, les vols forcés, les attouchements, n’étaient pas de sa faute. Les marques laissées par ces sévices n’étaient pas aussi intenses quand il se trouvait auprès de sa meute, des gens qu’il aimait et qui l’aimaient en retour. Le chemin de la guérison était pavé d’embûches, certes, mais ce n’était pas grave. Il allait beaucoup mieux aujourd’hui qu’à quatorze ans et c’était tout ce qui comptait.


			— Va prendre une douche, lui dit Jono en le poussant gentiment en direction de l’escalier. Tu pourras faire la sieste après, c’est moi qui cuisine, ce soir.


			Le dragon acquiesça et grimpa au premier, où se trouvait sa chambre. Sage y avait également la sienne, puisque leur petit noyau se retrouvait toujours d’une manière ou d’une autre là où Jono et Patrick vivaient. Leur meute de seigneurs avait beau s’être agrandie depuis, il savait qu’à cause de tout ce qu’ils avaient traversé ensemble, ils resteraient toujours à part, tous les quatre.


			


			Il s’engouffra dans la salle d’eau attenante à sa chambre et se dévêtit afin de se débarrasser des dernières traces de Sous-Colline. Puis, il enfila un boxer et s’affala sur son lit, avant de se rouler en burrito dans sa couette. Il s’endormit presque aussi sec.


			Il émergea en fin d’après-midi, la lumière du couchant filtrant à travers ses stores. Quelqu’un lui tapotait le ventre à travers la couette. Il grogna, ouvrit un œil et extirpa le menton de sa couverture afin de jeter un regard noir à Patrick.


			— Jono a fait des lasagnes, lui apprit le Magister.


			— Dont un plat juste pour moi ? demanda Wade en bâillant. 


			— Oui… ricana Patrick.


			— Magnifique.


			Jono était un excellent cuisinier, talent que ne partageait pas Patrick. Pour sa part, le dragon adorait manger, mais manquait de patience pour cuisiner. Il pouvait le faire – et beaucoup mieux que Patrick –, mais il préférait de loin commander et que ça arrive tout prêt.


			— T’as cinq minutes pour descendre, sinon je mange dans ton plat.


			Wade émit une protestation inarticulée ; le temps qu’il se déroule du lit, le vil s’était déjà enfui. Il s’empressa d’enfiler un pantalon de jogging et un T-shirt à peu près propre avant de descendre. L’air embaumait l’odeur des lasagnes, deux plats de cette délicieuse préparation de pâtes attendant sur l’îlot de cuisine.


			Affairé à sortir une grille de pain à l’ail du four, Jono lui lança sans se retourner : 


			— Pose tes fesses, on mange à table. On n’est pas des sauvages.


			Wade éloigna son doigt sans toucher à ses lasagnes en soupirant.


			


			— Très bien...


			Patrick était déjà assis. Une énorme salade César trônait à une des extrémités, tandis que des bières étaient posées à leurs places respectives. Le dragon s’installa et posa les coudes sur la table, regardant Patrick scroller sur son téléphone. Ce dernier marmonna un « Hmm » songeur, ce qui lui donna envie de lui piquer son appareil afin de vérifier ses SMS.


			— C’était pour quoi, ça ? demanda-t-il.


			— Spencer songe à prendre sa retraite, lui apprit le Magister. 


			Le dragon fronça le nez.


			— L’AOS est au courant qu’il les planterait pour passer le reste de sa vie avec Takoma ?


			Il aimait beaucoup Spencer Bailey, mais il lui préférait de loin son psychopompe. Fatima était aussi adorable qu’espiègle et elle lui avait immédiatement plu. En revanche, il n’appréciait pas particulièrement Takoma... Mais d’un autre côté, c’était un vampire, qu’il soit amoureux d’un ami n’y changeait rien.


			Patrick lui décocha un regard appuyé.


			— Non, et on ne va pas le leur dire…


			— Est-ce que j’ai l’air de traîner avec des agents de l’AOS ? 


			Il attrapa le saladier afin de s’en servir un monticule avant de le tendre à Patrick.


			— Des nouvelles de Boston ? 


			Patrick reposa son téléphone pour récupérer le plat.


			— Sage a réussi à avoir des infos sur leur Implacable. Elle s’appelle Ella Dean.


			— Et les alphas ?


			— Ils sont mariés. Ce n’étaient pas eux qui étaient aux commandes au moment de la bataille de Samhain. La meute de seigneurs de Salem a dit qu’ils n’ont eu aucun souci avec celle de Boston depuis que Harper et Casey ont pris le relais.


			


			Patrick finit de les servir, Jono et lui, puis reposa le saladier.


			— Ben alors pourquoi c’est leur Implacable qui nous a appelés, et pas ses alphas ?


			— Ella n’a pas voulu me le dire. Elle s’est contentée d’insister sur le fait qu’elle ne pouvait pas en parler au téléphone.


			Wade se renfrogna.


			— T’es sûr que c’est pas un piège ?


			— Je n’exclus aucune possibilité, donc sois prudent…


			— Ouais, bien sûr.


			Jono les rejoignit, lasagnes en main. Il en posa sur le dessous-de-plat au centre de la table, les autres sur celui près de Wade. Ce dernier se jeta sur ses couverts et fondit dessus avant même que le métamorphe revienne avec le pain à l’ail.


			— En tout cas, y a rien eu aux infos de Boston pendant notre absence, souligna Jono en lui tendant une baguette entière.


			— Ça veut rien dire, contra le dragon, la bouche pleine.


			— Ferme le bec quand tu manges, lui rappela Patrick.


			Wade grimaça et mâcha en vitesse, la chaleur des lasagnes à peine sorties du four ne l’incommodant pas le moins du monde. Il rompit son pain en deux et en disposa les morceaux sur son plat pour qu’ils s’imbibent de sauce et de fromage.


			— Donc j’y vais à l’aveuglette ? Ça promet…


			Ses amis échangèrent un regard.


			— Tu veux qu’un autre membre de la meute t’accompagne ? lui proposa Jono.


			Wade secoua la tête.


			— Non, ça ira, je gère.


			Ils avaient tous des trucs à faire à New York. La ville se remettait encore des blessures infligées lorsque le Voile s’était déchiré, quelques années plus tôt. Chaque membre de leur meute devait aider à maintenir la paix fragile régnant entre les meutes sous leur protection et le reste de la communauté surnaturelle. Des rares élus qui pouvaient se dégager, Wade était le seul à être immunisé contre la magie, les démons et autres problèmes surnaturels. En général, il lui suffisait de les manger pour régler la situation.


			


			Il faudrait qu’il pense à embarquer plusieurs bouteilles de bain de bouche.


			— On sait que tu gères, mais tu nous appelles à la seconde où tu sens que ça dégénère, exigea Jono en le pointant avec sa fourchette.


			Wade acquiesça et se pavana, toujours aussi sensible à leurs compliments. Puis, il se concentra sur ses lasagnes, bien décidé à leur faire un sort.


			Jono et Patrick changèrent ensuite de sujet. C’était Sage qui avait instauré la règle « pas d’affaires de meute à table » chez elle, règle qu’ils avaient transposée ici. Ils étaient tous tellement envahis par les affaires de leur meute que parfois, ils peinaient à se dégager un peu de temps pour eux. Les entendre parler emplettes et prochaine sortie en amoureux lui rappela qu’ils avaient tous survécu pour profiter de tels petits instants.


			Leur relation lui donnait parfois envie d’avoir quelque chose de similaire, un jour, sans donner suite. Les détails des histoires d’amour des uns et des autres ne l’intéressaient pas, en grande partie car il n’avait connu que l’opposé. Ouais, il trouvait que les gens étaient esthétiques, mais son thérapeute avait assuré qu’il n’était pas obligé d’en faire quelque chose s’il ne se sentait pas prêt, et qu’il n’y avait absolument aucun mal à ça.


			Alors il se contentait de regarder. Parfois, il songeait à embrasser quelqu’un, la pensée ne se traduisant jamais en acte. Sa meute ne le taquinait jamais sur son célibat et ne permettait à personne de le faire. Compte tenu de sa nature, il devrait sans doute se trouver quelqu’un à l’espérance de vie approchant la sienne, or, ça ne courait pas les rues. Pour le moment, il se contentait très bien de sa meute, de gâter sa nièce et de faire grossir son trésor.


			


			— Y a du dessert ? demanda Wade en mangeant sa dernière bouchée de lasagnes. 


			Il avait beau avoir terminé tout son plat, son pain et sa salade, il avait toujours de la place pour le dessert.


			Jono leva les yeux au ciel, un sourire affectueux aux lèvres. Il se leva et ramena un cheesecake entier, pour son plus grand plaisir. Il se servit une grosse part, une plus petite pour Patrick, et lui tendit le reste du gâteau. Wade dévora joyeusement ce dessert qui restait l’un de ses préférés. Le temps qu’il finisse, Jono et Patrick avaient déjà migré sur le canapé, si bien qu’il se chargea de ranger la cuisine.


			Une fois le lave-vaisselle lancé, les derniers restes de nourriture dévorés et les comptoirs nettoyés, Wade revendiqua le bout de canapé restant et sortit son téléphone pour jouer pendant qu’ils mataient une série qui avait été populaire quelques années plus tôt.


			— Je peux vous raconter la fin, dit-il distraitement.


			Patrick lui cogna l’épaule.


			— Fais ça, et je vide ton placard de bouffe...


			Wade renifla, méprisant.


			— T’oseras jamais.


			— Fermez-la tous les deux et laissez-moi regarder peinard, intervint Jono.


			Ainsi commença leur petite soirée tranquille. Si Wade avait bien une certitude, c’était qu’il voudrait toujours d’une meute à ses côtés, peu importe le temps qu’il vivrait.
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